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Pour écouter 

LE PODCAST 

« La neuralthérapie odontologique » 

C’est ici 

 

Dans la vie on devrait prendre les choses à cœur, mais pas tant que ça !  

Docteur détends toi et souviens toi pourquoi tu as choisi ce beau métier.  

Bienvenue dans le 235e audio du défi des 365 jours que je t’offre avec le soutien de 

NatureBio Dental, le mouvement qui unit les chirurgiens-dentistes, les médecins et 

praticiens de santé ainsi que des patients motivés pour remettre la santé bucco-dentaire 

au cœur de la santé.  

Le but : Aimer la vie qui nous a été donnée.  

 

Je voudrais te parler aujourd’hui de la neuralthérapie. 

C’est une technique qui permet de mettre en évidence un lien de cause à effet entre une 

cicatrice et une pathologie à distance. C’est le médecin Allemand Ferdinand Hunecke qui 

est l’inventeur de cette discipline. Il découvre en voulant soigner une patiente qu'une 

injection de procaïne destinée à calmer une inflammation à l'épaule, réactive une vieille 

cicatrice sur la jambe. Inversement, en faisant l'injection dans la cicatrice de la jambe, 

l'inflammation de l'épaule disparait.  

Au niveau bucco-dentaire, toute intervention peut être considérée comme laissant une 

cicatrice (extraction, curetage apical, chirurgie parodontale) et toute pathologie dentaire 

considérée comme un champ perturbateur ou un lieu où l’énergie ne circule pas bien, on 

parle de fuite énergétique, par exemple : carie, dent dévitalisée, poche parodontale ou 

électro galvanisme dû aux métaux corrodés.  

La méthode consiste à diagnostiquer le foyer déstabilisant et y pratiquer des injections 

d’un anesthésique local en infime quantité. On injecte de la procaïne sans 

vasoconstricteur en piquant localement à l'endroit problématique, en para-apical de la 

dent dévitalisée par exemple ou au centre de la zone édentée. C’est une médecine de 

régulation qui relance le processus d'auto-guérison par le biais du système 

neurovégétatif. Plusieurs injections selon un certain protocole peuvent neutraliser la 

cicatrice et régler définitivement le problème à distance. 

La neuralthérapie a donc pour but de lever les barrages à la circulation énergétiques et 

donc de rétablir la circulation d’énergie.  

En dentaire, le champ d’action de la neuralthérapie est très vaste. Il est à la fois utilisé en 

tant qu’outil de diagnostic et de traitement. La neuralthérapie en odonto-stomatologie 

sert à mettre en évidence le lien entre une pathologie bucco-dentaire et une pathologie 



 

 

générale et dans un deuxième temps, elle peut agir sur le traitement de cette cause en 

fonction du cas clinique, principalement si la cause est une cicatrice et toute chirurgie 

buccale, extraction, lambeau ou greffe qui laissent une cicatrice.  

Le Docteur Michel MOREAU, pionnier de l’énergétique dentaire a défini, au-delà de la 

dent et du parodonte, ce qu’il appelle la loge énergétique dentaire.  

Soigner une loge énergétique dentaire, c’est comme si notre regard prenait de l’ampleur. 

C’est comme si, en focalisant notre regard sur la dent à diagnostiquer ou à soigner, notre 

champ de vision était élargi, ainsi que notre champ de perception. 

Cela ne veut pas dire regarder la dent et ce qui l’entoure. C’est regarder la dent comme si 

elle était plus grande que ce que l’on voit physiquement. C’est comme voir la dent 

physique, et en même temps ce qu’elle ressent de ses connections avec son 

environnement.  

En fait, cette loge énergétique dentaire a une capacité de mémoire. 

Quand la loge énergétique dentaire est le siège d’un champ perturbateur, que la cause 

soit mécanique ou émotionnelle, elle laisse une empreinte qui perturbe l’avenir de la 

zone dans sa globalité. C’est pour cela, que même les implants peuvent être rejetés à 

cause de cette mémoire, et que cette « cicatrice » peut avoir des conséquences sur des 

pathologies à distance par le lien de la réflexologie dentaire.  

La neuralthérapie a donc 2 objectifs : 

- Premièrement localiser, repérer ces champs perturbateurs  

- Deuxièmement, une fois repérés, ré harmoniser la circulation d’énergie dans 

ces zones. 

Elle a donc 2 intérêts, l’un diagnostic, l’autre thérapeutique. 

A priori, toute cicatrice représente une coupure dans la circulation d’énergie et 

nécessiterai un soin en neuralthérapie. A fortiori tout site d’extraction dentaire.  

Ce traitement aura des répercussions sur le corps dans sa globalité. On est en plus 

surpris de constater que la dent ou la zone causale d’une pathologie à distance n’est 

jamais douloureuse. On dit que le site dominant est silencieux alors que la partie 

douloureuse est appelé zone cible. 

 

En pratique ce n’est pas la quantité de produit injecté mais la localisation précise du site 

qui importe. On utilise une seringue et une aiguille intra septale, un anesthésique, type 

procaïne sans vasoconstricteur concentré à 3% maximum. En Suisse, on trouve un 

produit appelé « Xyloneural » dont la composition est spécialement étudiée pour les 

injections en neuralthérapie. On ne trouve pas ce produit en France.  

 

La neuralthérapie est une réelle valeur ajoutée à notre pratique. Si tu as envie de t’initier 

à cette technique, je te conseille d’étudier le livre du Dr Moreau et de pratiquer tout 

simplement. 

Traité de neuralthérapie odonto-stomatologique, Dr Michel Moreau, Éditions Pietteur 

 

Je te souhaite une belle journée et je te dis à lundi, naturellement ! 

https://amzn.to/2Tdp24A

